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pavrtie mrre.'ngeuige, et illant aboutir, dns uno pente
toive' ciiiiileJo ai ruitrscap ou A lia rivièi qui I'avoii o.

Si telle paiàie du maru is av ait uano certa ino étend .
il faudrit ajout'er un fo.ssé pi incipal de dessévhemerit
d'a bord de c en patte> d'oie Aa misvlie et
ensuite, et au beoini, desfo és second res pour en
Fotaiier toaitls le; eaux surabondnites etlus réuti
d ns le fosqé n e licipal.

Erifln, si Im narais vait Pour enîiae do En" foi mi-
h n es e ordement pério ques d'uii cours d 'en

vo sin, dont 1 lit f&.t :îund etus du nife:iî du iiiarais,
run s pouvoir les fiai o cOSmai te î couler quo prdes ira-
vaîux exirord:nu ires, ailor' cu m nt'on serait obl;-
gé de Lritenar ses eaux extérieîres, et de hereher,
pti le nivellement d terrain environnlat, les moy'ens du faire écuter (es eaux interieures du ce mnarnis,
et d'en as-éeher toutes les pai tieE autaIt qu'il terait
posbible.

M:ais quels qu'aient été les soins (t l'intelligence
que l'on nura apportés daii lu desséchemenit d' une
prairie mur. cageiuse, toutes lis parties ne se trouve-
r oni pini i g h mnt n lice , et il y eil iura- toit-

Srs qi.a rtel niat pl,îi ba.umid. s les unes que lles
autes. Les poi tiolî. les pin- iat r ront de:tinées
A faire des piturages, où les bestiaux iront :e nour-
air pmndaitl Iété. et les prairies les moiný sèches
pour rout produire ulit foin aibodamment pou 1h iver.

On divisera donc tes prairies ena pâturages des dif-
f. rtes esè s uivant I hamid.te naturelle p lus ouMoiins rnsildd de chaque portiolnll; ou le. épaiera
pir desf .é et de.- pla:ittioir. anailo .ies à la nature
titi Fol; el. aprê eavoir e.\tirpî. leis joues par le
moyeu de l'ess:;rtuge, si celai est niéeossaire, et en avoiri
retiré pendant plusieurs ani e, consécutive.- d'aboîi-
dantes réc-olies d'avoit.e, de chantvre; e, on lesi ser
niera eni herbe.

Il feiat b en se garder de L.isser entrer les bestiaux En effet, outre que les prairies artificielles four-
dans ces nouve!.e praries, parce qu'ils arracheraient nissent un fourrage plus abondant que les naturelles,ou enfonceraient les jeunes plants avec leurs pieds, sur la même étend e de terrain, elles en procurenu.
aurtout dans les terrains frais et mouvants. dans des lieux où il n'en croît pas naturellement; ce

Les travaux de conservation des prairies desséchées qui favorise par conséquent d'autant la mulîipication
consistent dans l'entretien scrupuleu; des fossés, ri des beet:aux de toutes espèces; elles eervent encore
goles et sangsues de desséchement; et on les main- de plus a fatciliter l'assolement des terres, c'estA-dire
tiendra danala foi tilité naturelle, si, dans les travaux à les cultiver de manière à leur faire produire davan-procrera ce priris de i 'a'iatius moyns eLtge en les épuitsant moins.oneputdcde dessèchement, l'on s'est ménagé lcs moyens depraies fpi
procurer a ces prairies des irrigations par in filtration Sans prairies artificielles on ne peut donc faire ependant l'ét6. la bonne agriculture, même dans les pays les plus

abondants en prairies naturelles. Elles deviennent le
r.S PRAIRIEs ARTIrIoELLES. fondement d'une fortune assurée pour tous les culti.

a donné ce nom A des prairies composées d'une vateurs qui en établissent, lorsqu'ils savent en propor-On de p n Û aes prqqes anées tionner l'étendue a celle de leur exploitation. Déjàespèce ue pate, et établies p quelques anae el es font la richesso de nombre de cultivateurs,sulementtsur led terres nrables. gi-Ace aux enc:ouragements donnés à ce sujet par n'os.D'ipi s cette définition de la graine le foi, ctra t- sociétés d'agriculture. Comme il n'y a qu'une faibleAl-dire (lu la grainte do to tes les >.oatus do gramiiîéei -iarto (I, nos cutîtivateuti qui'salt, membres d6 eset autii es phiites qui croissent dians les prairies lia. parieé.ê, e nocltateu qu- son mmbren a
lai elles, toeèo sur une terre qui porte ou dlinairement beatcup q ii ino ont paime u eienciérles
dit blé, ne fi>rneriait as une prair ie rtdicielie. C'cat (tuupe ce .ro d culture. Od'r comme tlt
un orndgaon. vntedel sai les innovaions dlee cplus avanta

Des champs dats le 1 iels on sèine les graines de jgeti cs ti celles qui sott les plus lentes A tre adop..dlantes du goût des bes:tiax, lio ir faire pâ turer es tées pa les labitants des csmpagnes.plantes une eoule fois, ou les couper pour les faire 1 Pour eu qui ot d l'iméurgementles prairies lrti-consommer il lai maison, s'ailellent despraies tema ficielles, nou cyons utile de cite ici qe ues
Parairsde ~ es fourrageres, des prairies momfent- extraits de l'ouvaig ptiblié par M Gilbert sur ce qui

les concerne.

Parni lcs plaries qui sont dans le cas d'i4re em
p1lyiesA ce de•iir. objet, il.en est doixQle seiglo et
le Ié-dlndv) quii méritena t la préférence sous ben-
coup de rapports

1Lu blé-d'n We quatrantain, jouissant de la propriétà'
Oe jiousser en trochets, est préférable aux autreasV-

rietés pour la formation des prairies temporiirea
Les aitres plantei' propres à entrer dans les iis
temporaires pouvent etre rangées, araion de leur
bonté, dtas l'ordre anivaint: Oage, vesce, pois grs,
gesse, fvo de maîrîmia, lentille. spergule. ,

Unio exploitaîiçn bien c'ndîîite ie put ýdispenser
d -'voir (les prair ea temporaires, indpendamant
des pruries ai tificielles, et parce*qu'elles donnent un
pftiiage ou lin fo irrage d'herbe fraiche'anx épojues
de l'aiée où on en manque ordinairement, et parce
quelles 'doivent néecessairement entrer dans uin
tolement régulier, ne fut-co que pour varier les cul
turcs.

Quoique certains auteurs appellent toutes ces sortes
ue lture, des priries artificielles, il est bon, pourse ebcoiformierC .A lusage généralement admis, do ne

pas appeler prairies a, týfcie1l'es celles qui sotnt formées
avec une seule espèce de grummnéeivac

Les pIantes avec lesquelles on forme le plus rom.
miniémlenit les prairies artifieielles, le réJduisent ana
tréfla pour les terrain sablonneux ou argileux; au

n, pour les sols secs et calcaires a la luzerne,
pour les terrains gras et humides.

C'e.t A O'irier de Serres qu'on doit la création des
Prairies artifi 4elle, ; du moins il Jeur a donné leur
iîoti. N'eût-il que ce seul mérite, la reconnaissance
publique lai est certainement acquise, car peu de dé
couvertes ont plus influé sur la prospérité de l'aigri.
culture.


